
 

Soyons des témoins, soyons dans la joie 

Avec la reprise des messes, même si limitée à 15 personnes, et au milieu du temps de l’Avent, ce 

dimanche prélude à la joie de Noël! C’est le moment de reprendre souffle dans notre marche vers 

Noël. Traditionnellement, il est désigné par le premier mot du chant d’entrée : Gaudete – Réjouissez-

vous! Les lectures lui ont écho et invitent toutes à la joie.  

Dans l’Évangile, Jean le Baptiste connaît la joie de désigner le Messie si longuement attendu. Son 

existence intrigue ses contemporains. Tout le monde se pose la question : qui donc est-il? Jean se 

définit principalement par ce qu’il n’est pas. Quelle humilité. Quelle pauvreté pour vivre pleinement 

la mission reçue de Dieu. Il déclare : il est celui dont la vie témoigne humblement de la présence 

parmi les hommes de Quelqu’un qu’ils ne connaissent pas encore. Jean ne cherche pas à devenir 

« comme Dieu ». Il trouve sa joie dans son identité de témoin, avec ce qu’elle suppose d’effacement 

et d’abaissement pour laisser à Celui qu’il annonce toute la place. Oui ce n’est pas sa personne qui 

compte, mais le message qu’il apporte. C’est pourquoi il est la voix qui annonce le Message et la 

Parole.  

Depuis que Jésus a pris chair de notre chair, depuis qu’il est venue rejoindre notre histoire, depuis 

qu’il se tient au milieu de nous, nous nous trouvons remplis de joie. La joie du Chrétien lui vient du 

« Dieu de la paix » dont parle Paul dans la deuxième lecture. La joie est enfantée par la paix. La joie 

du Seigneur s’apparente à une joie durable qui peut arriver même lorsqu’on traverse péniblement 

cette grande épreuve de la pandémie. La joie du Seigneur est un don de son Esprit. Le chrétien est 

essentiellement joyeux parce qu’il est sauvé. Il prie sans cesse car Dieu l’a aimé en premier lieu. Et 

sa prière est toujours action de grâce car Dieu l’a comblé de ses bienfaits. Cela dit, la communauté 

chrétienne est essentiellement portée par l’Esprit Saint. C’est lui qui la suscite, la constitue et la 

construit.  

En ce temps de l’Avent, les rues et les magasins sont illuminées. Les lumières éclairent, guident les 

hommes dans la nuit, elles donnent aussi la joie. Jean Baptiste annonce qu’il y a une autre lumière 

qui peut passer inaperçue, Jésus. Lui n’éblouit pas, ne s’éteint jamais et nous conduit vers Dieu. Il est 

temps de creuser un sillon de silence dans le vacarme de notre temps pour être des témoins de la 

Lumière éternelle. Il s’agit donc de marcher à la lumière du Seigneur et de suivre sa parole. Qu’elle 

ne s’éteigne pas dans nos vies, qu’elle nous permette de discerner la valeur de toute chose. 

 

Frères et sœurs, préparer la venue du Christ, c’est d’abord vivre dans la joie et la prière, confiants 

dans la fidélité de Dieu à nous protéger de toute embûche. À l’exemple de Jean, d’Isaïe et de Paul, 

nous sommes invités à porter, tant dans nos actes que dans nos paroles, à nos frères et sœurs une 

parole d’espérance. 

Tous les saints nous invitent à revoir notre pratique. Savons-nous laisser la place au Christ sans souci 

de notre propre gloire, sans nous attribuer ce qui vient de Dieu? J’espère que l’Esprit que nous avons 

reçu par le baptême puisse transformer notre être et notre regard. Et que notre joie soit 

communicative, qu’elle conduise à proclamer la bonne nouvelle à ceux qui ont l’habitude des 

mauvaises nouvelles. In fine, puissions-nous être témoins de Jésus, « être des voix » qui annoncent 

Jésus, Lumière pour le monde, pour nos familles, pour nos amis…  

Père Fadi Iskandar  
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